
        

 

 

Liste des plantes de Lémery série C: 

 

Melissa la Mélisse à Sclarea la Sauge sclarée 

 

 

M 

 

Melissa, Mélisse (feuille, sommité fleurie) p 560 ; 

Mentha, Menthe poivrée (feuille, sommité fleurie) p 563/565 ; 

Menyanthes, Ményanthe (feuille) p 565/566 ; 

Millefolium, Achillée millefeuille (sommité fleurie) p 570/571 ; 

Myrrha, Myrrhe (gommo-oléorésine) p 598 ; 

 

 

O 

Ocimum, Basilic (feuille) p 622 ; 

Olea, Olivier (feuille, huile du fruit) p 625/626 ; 

Ononis sive anonis, Bugrane ou Arrête-bœuf (racine) p 629/630 ; 

Origanum, Origan (sommité fleurie) p 637 ; 

Oxyacantha, Aubépine (fleur, sommité fleurie) p 644/645 ; 

 

 

P 

Paliurus, Paliure (fruit) p 649/650 ; 

Pilosella, Piloselle (plante entière) p 684/685 ; 

Populus, Peuplier (bourgeon, feuille) p 707/708 ; 

Primula veris, Primevère (fleur, racine) p 712/713 ; 

Psyllium, Psyllium (graine) p 716/717 ; 

 



 

R 

Raphanus rusticanus, Raifort sauvage (racine) p 737 ; 

Rhabarbarum, Rhubarbe (organes souterrains) p 740/741 ; 

Rhamnus cathartica, Nerprun (pulpe de fruit) p 741/742 ; 

Rhaponticum, Rhapontic (racine, rhizome) p 742 ; 

 

S 

Sclarea, Sauge sclarée (feuille) p 794 ; 

 

 

__________________________ 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

  

41)  MELISSA Mélisse p 560    

 

 Dictionnaire universel des drogues simples 

(1759) 

 

 

 

Melissa Mélisse Dictionnaire Universel des drogues simples Nicolas Lémery 

 

 

 



                                                         

MELISSE 

 

Dénominations 

                        « Mélissa. Dod. Caes. Ger.  

                         Mélissa hortensis. C.B. Pit. Tourn.  

                         Mélissa domestica. Vel. 1. Trag. 

                         Mélissa vulgaris odore citri. J. Bauh. 

                         En français, Mélisse, Herbe de citron, ou citronnelle ».        

 

 

Description  

                     « Est une plante qui pousse les tiges à la hauteur d’environ deux pieds, carrées, fermes, 

rameuses ; ses feuilles sont oblongues, assez larges, pointues, faites à peu près comme celle du baume 

des jardins, couvertes de petits poils courts, dentelées en leurs bords, de couleur verte-brune luisante, 

d’une odeur de citron fort agréable, d’un goût un peu âcre.  

                  Ses fleurs naissent dans les aisselles des feuilles, & elles y forment des anneaux, mais qui ne 

sont point entiers autour de leur tige, ni tous à fait verticillés. 

                  Elles sont petites, formées en gueule, blanches, rougeâtres ou jaunâtres en naissant.  

                  Chacune d’elles est un tuyau découpé par le haut en deux lèvres, soutenu par un calice fait 

en cornet velu.  

                  Quand la fleur est passée, il lui succède quatre semences presque rondes ou oblongues 

jointes ensemble, enfermées dans le calice de la fleur.  

                  Sa racine est ligneuse, longue, ronde, divisée, fibreuse.  

                  On cultive cette plante dans les jardins. 

                  Elle contient beaucoup d’huile exaltée & de sel essentiel ». 

 

Vertus 

           « Elle fortifie le cœur, le cerveau, l’estomac, elle excite le mois aux femmes.  

             On s’en sert dans l’apoplexie, dans l’épilepsie, dans les vertiges, dans la mélancolie, dans les 

fièvres malignes, dans la peste ». 

 

Etymologie                  

                 « Melissa, à μέλισσα, nom grec de l’abeille, parce que ces insectes sont friands de cette 

plante & en tirent la matière de leur miel ». 

 



 

 

 Mélisse Phytomédicament (1998) 

  

Mélisse Melissa officinalis L. Lamiaceae : parties employées : feuille, sommité fleurie. 

 

  

Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, la Mélisse 

(feuille, sommité fleurie) est traditionnellement utilisée par voie orale dans les indications 

suivantes : 

  

                               - traitement symptomatique de troubles digestifs tels que : 

ballonnement épigastrique, lenteur à la digestion, éructations, flatulence ;   

 

                                - comme traitement adjuvant de la composante douloureuse des 

troubles fonctionnels digestifs ;  

 

                           - traitement symptomatique des états neurotoniques des adultes et des 

enfants, notamment en cas de troubles mineurs du sommeil. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

42)  MENTHA Menthe p 563/565    

  

 Dictionnaire universel des drogues simples 

(1759) 

  

 

Mentha Menthe Dictionnaire Universel des drogues simples Nicolas Lémery 

 

 

 

 



 

MENTHE POIVREE 

 

Dénominations : 

                         « Mentha, en français Mente, est une plante dont il y a deux fortes, une domestique 

qu’on nomme Baume, & l’autre sauvage qu’on appelle Mente ». 

 

 

 Les Baumes sont : 

Mentha hortensis verticillata Ocimi odore. C.B. Pit. Tournefort 

En français, Baume des Jardins. 

 

Description    

                  « Est une plante que l’on cultive à cause de son odeur qui est agréable, qui tient du Baume 

& du Citron ; ses racines sont traçantes & fibrées, en sorte qu’elles s’étendent & poussent plusieurs 

tiges hautes d’un pied, & quelquefois plus carrées, un peu velues & chargées de feuilles qui sont 

arrondies, d’un vert foncé, opposées deux à deux, & d’une odeur forte. Ses fleurs sont petites, 

purpurines, disposées en épis & en gueules, découpées en deux lèvres courtes, fendues, de manière que 

ces fleurs semblent être à un tuyau à cinq découpures, quatre graines menues succèdent à chaque 

fleur ».  

 

Vertus 

           « Cette plante s’emploie pour les passions hystériques, & pour les maladies de la tête & de la 

poitrine ». 

 

Dénominations  

Mentha crispa, verticillata. C.B. Pit. Tournefort 

En français, Baume frisé. 

  

Description    

                   « Est une autre espèce qui diffère de la précédente par les feuilles plus grandes, d’un vert 

moins foncé, plus gaudronnées & comme crêpues, & par son odeur moins agréable ». 

 

 Vertus 

           «  On emploie celle-ci pour les crachements de sang & pour les vomissements". 

 



 

Mais la suivante est plus efficace : 

 

Dénominations  

« Mentha crispa, Danica, aut speciosa Germanica. Park. Pit. Tournef. 

En français, Baume frisé ou Mente frisée. 

Cette troisième espèce s’élève jusqu’à la hauteur de deux pieds & plus quelquefois ; ses feuilles sont 

dentelées & découpées sur leurs bords, comme frisées & crêpues. L’odeur de toute la plante est 

agréable. 

 

 Les Mentes sont : 

                     « Mentha angustifolia spicata. C.B. Pit. Tournefort 

                     Mentha spicata folio longore, acuto, glabro, nigriori. J.B. Raii hist.   

                     Mentha Romana. Ger. 

                     Mentha Romana angustifolia, sive Cardiaca. Park. 

                     Mentha sativa vel hortensis, 4. Dod ». 

 

 

Description    

                  « Elle pousse ses tiges jusqu’à la hauteur de trois pieds, carrées, rougeâtres, rameuses ; ses 

feuilles sont oblongues, assez étroites, pointues, dentelées en leurs bords, un peu velues, de couleur 

verte-brune ; ses fleurs sont rangées en manière d’épis aux sommités des branches, petites, disposées 

en gueule ou en tuyau découpé par le haut en deux lèvres, de couleur blanche marquée de quelques 

points rouges ; ces fleurs sont soutenues par des calices faits en cornets, dentelés sur les bords ; quand 

elles sont passées, il leur succède à chacune quatre semences menues, oblongues, enfermées dans le 

calice de la fleur ; sa racine est longue, fibreuse, rampante. On cultive cette plante dans les jardins, 

elle rend une odeur forte & très agréable, son goût est aromatique ». 

 

 

Dénominations  

                    « Mentha sylvestris rotundiore folio. C.B. Pit. Tournef.  

                        Mentastrum folio rugoso rotundiore spontaneum, flore spicato, odore gravi. J.B. 

                        Mentastrum, Cord. in Diosc. Tab. Ger.  

                        Mentastrum foliis orbiculatis. Gesn. ap.  

                          En français Menstrate 

 



 

Description    

                   « Elle pousse ses tiges à la hauteur d’un pied & demi, carrées, velues ; ses feuilles sont 

presque rondes, ridées, couvertes d’une laine blanche ; ses fleurs sont semblables à celles de la 

première espèce, de couleur blanchâtre rougeâtre ; sa semence est menue, noire, sa racine est fibreuse, 

rampante ; cette plante répand une odeur extrêmement forte & aromatique, mais moins agréable que 

celle de la Menthe des Jardins ;  son goût est amer, âcre & astringent ; elle croît aux lieux humides 

vers les rivière »s. 

 

Dénominations  

                           « Mentha sylvestris longiore folio. C. Bauh. Pit. Tournef.  

                                      Mentha Equina. Brunf. 

                            Mentastrum sylvestre. Eyst. vulgare. Lugd. 

                            Mentastrum spicatum folio longiore candicante J.B. Raii hist ». 

 

Description    

                 « Elle s’élève à la hauteur d’environ deux pieds, ses tiges sont carrées, velues ; ses feuilles 

sont oblongues, pointues, dentelées en leurs bords, garnis d’une laine molle, blanche principalement 

en dessous, d’une odeur assez agréable, mais moins forte que celle de la Mente cultivée ; ses fleurs sont 

faites comme celles des espèces précédentes, disposées en épis, petites, de couleur blanche-rougeâtre ; 

sa racine est fibreuse, rampante. 

                 Cette plante croît aux lieux humides. 

 

Toutes les Mentes contiennent beaucoup d’huile exaltée & de sel volatil & essentiel ». 

 

Vertus 

          « Elles fortifient le cerveau, le cœur, l’estomac ; elles chassent les vents, elles résistent au venin, 

elles excitent l’appétit, elles provoquent les mois aux femmes & l’accouchement, elles aident à la 

respiration, elles sont détersives, vulnéraires, résolutives, elles tuent les vers, on s’en sert 

extérieurement & intérieurement ». 

 

Etymologie 

                  « Mentha à mente, pensée, parce que cette plante en fortifiant le cerveau, excite les pensées, 

ou la mémoire ». 

 

Menthe : la légende rapporte qu’il y eut une nymphe du même nom qui fut aimée par Hadès, le dieu 

de l’Enfer ; Perséphone, son épouse, la changea en plante dans un accès de jalousie. 

Mentha : de Minthe, nom grec d’une nymphe qui fut métamorphosée en cette plante par Proserpine. 



 

 

 

Remarque botanique sur les Menthes de Lémery : 

 

Les noms botaniques des diverses variétés de Menthe décrites par Lémery dans la réédition 1759 de 

son Traité Universel des drogues simples de 1698 sont le plus souvent invalides. 

 Il faut attendre 1733, date de publication de l’ouvrage de Carl Linné « Species Plantarum », où il 

définit sa future Nomenclature botanique, avec son système de binôme linnéen (noms de genre et 

d’espèce) pour valider les noms botaniques des plantes.  

De plus, la Menthe poivrée Mentha x piperita L.,  inscrite à la pharmacopée française n’était pas 

encore introduite en France vers 1700. 

Cette menthe est un hybride introduit en Angleterre à la fin du XVII ème siècle puis développé dans 

toute l’Europe ensuite. 

Il s’agit d’un hybride entre la menthe aquatique (Mentha aquatica L.) et la menthe crépue (Mentha 

spicata L) qui se reproduit par multiplication végétative.  

 

 

 Menthe poivrée Phytomédicament (1998) 

 Menthe poivrée Mentha x piperita L. Lamiaceae : parties employées : feuille, sommité 

fleurie. 

 

Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, la Menthe 

poivrée (feuille, sommité fleurie) est traditionnellement utilisée par voie orale dans les 

indications suivantes : 

  

                               - traitement symptomatique de troubles digestifs tels que : 

ballonnement épigastrique, lenteur à la digestion, éructations, flatulence ;   

 

                                - comme traitement adjuvant de la composante douloureuse des 

troubles fonctionnels digestifs ;  

  

                                 - pour faciliter les fonctions d'élimination urinaire et digestive ;    

 

                            - traitement symptomatique des troubles fonctionnels digestifs 

attribués à une origine hépatique. 



 

 

La Menthe poivrée (feuille, sommité fleurie) est aussi traditionnellement préconisée en 

usage local dans les indications suivantes :    

                                                            

                             - traitement d'appoint adoucissant et antiprurigineux des affections 

dermatologiques, comme trophique protecteur dans le traitement des crevasses, 

écorchures, gerçures et contre les piqûres d'insectes ; 

                                                          

                             - en cas de nez bouché, de rhume.   

 

                             - comme antalgique dans les affections de la cavité buccale et/ou du 

pharynx (collutoire, pastille, pour le soulagement temporaire des maux de gorge et/ou 

des enrouements passagers).    

 

                                 - en bain de bouche, pour l’hygiène buccale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

43)  MENYANTHES Ményanthe p 565/566  

   

 Dictionnaire universel des drogues simples 

(1759) 

 

 

Menyanthes Ményanthe Dictionnaire Universel des drogues simples Nicolas Lémery 

 

 

  



 

MENYANTHE 

 

Dénominations : 

                         « Menyanthes palustre. Pit. Tourn. 

                          Menyanthes palustre. Lugd. 

                          Trifolium palustre. C.B. Dod. J.B. Raii lust. 

                          Trifolium majus & fibrinum. Tah. 

                           Lotus palustris. Gesn. Hort. 

                           Trifolium paludosum. Park. Ger. 

                          En français, Meniante ». 

 

 

Description  

                   « Est une plante dont les feuilles sont attachées trois sur une longue queue, ressemblant à 

celles des fèves en figure & en grandeur, unies & douces au toucher ; il s’élève d’entre elles une tige à 

la hauteur d’un pied & demi, unie, lisse, menue, verte, revêtue en haut de fleurs en entonnoir, de 

couleur blanche tirant sur le purpurin, découpées ordinairement chacune en cinq parties, soutenues 

par des calices formés en godets & dentelés. 

                      Lorsque ses fleurs sont passées, il, paraît en leurs places des fruits ordinairement 

oblongs, qui renferment des semences ovales, rousses ou jaunâtres, d’un goût amer ; sa racine est 

longue, blanche, garnie de fibres’ ». 

 

 

Vertus 

           « Elle est principalement employée pour toutes les maladies qui viennent d’obstructions, 

comme la jaunisse, pour l’hydropisie, pour la colique, & pour le scorbut ; elle pousse par les urines, 

elle est propre pour la pierre, pour la douleur néphrétique, elle purifie les humeurs grossières en les 

subtilisant ; on en boit la décoction, ou bien on la prend en poudre au poids d’un dragme trois fois par 

jour pendant le cours de la maladie. 

               Cette plante croît dans les marais & dans les autres lieux aquatiques en terre maigre ; elle 

varie en grandeur suivant les différents lieux où elle naît ; ses feuilles sont quelquefois arrondies, & 

d’autres fois pointues. 

               Sa semence est bonne encore contre la toux, pour les maladies de la poitrine ; elle est 

détersive, propre pour inciter & détacher les humeurs grossières ; on s’en sert pour arrêter le 

crachement de sang ».  

 

 



 

Etymologie* 

              *Précisions étymologiques :Menyanthes, du grec μινσανθής , minuanthês , mot grec 

signifiant « qui fleurit peu de temps » composé de μινύθω, signifiant « diminuer » et de ἄνθος, 

« fleur » montrant le caractère passager de la floraison de cette plante.    

 

 

 

 Ményanthe Phytomédicament (1998) 

 

Ményanthe, Trèfle d'eau Menyanthes trifoliata L. Menyanthaceae : partie employée : 

feuille. 

 

 

Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, le Ményanthe 

(feuille) est traditionnellement utilisé par voie orale dans les indications suivantes : 

 

                             - pour stimuler l’appétit ; 

 

                                - pour faciliter la prise de poids.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=%CE%BC%CE%B9%CE%BD%CF%85%CE%B1%CE%BD%CE%B8%CE%AE%CF%82&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=%CE%BC%CE%B9%CE%BD%CF%8D%CE%B8%CF%89&action=edit&redlink=1
https://fr.wiktionary.org/wiki/%E1%BC%84%CE%BD%CE%B8%CE%BF%CF%82#grc


 

 

44)  MILLEFOLIUM Millefeuille p 570/571  

 

 

 Dictionnaire universel des drogues simples 

(1759) 

  

 

Millefolium Millefeuille Dictionnaire Universel des drogues simples Nicolas Lémery 

 

 

 



 

 

ACHILLEE MILLEFEUILLE 

 

Dénominations : 

                         « Millefolium vulgare. Trag. Park. 

                           Millefolium vulgare album. C. Bauh. Pit. Tournefort. 

                           Stratiotes major.  Lugd. 

                           Achillea. Dod. Gal. Lon.       

                           Millefolium terrestre vulgare. Ger. 

                           Millefolium Stratiotes pennatum.  J.B. Raii hist. 

                          Militaris, sive Millefolium flore albo. Ad. 

                                En français  Millefeuille». 

 

 

Description 

                  « Est une plante qui pousse plusieurs tiges à la hauteur d’un pied ou d’un pied & demi 

raides, anguleuses, velues, rougeâtres, rameuses vers leurs sommités ; ses feuilles sont découpées 

menues, ressemblantes en quelque manière à celle de la camomille, mais plus raides & rangées le long 

d’une côte, représentant une plume d’oiseau, d’une odeur assez agréable, d’un goût un peu âcre ; ses 

fleurs naissent aux sommités de ses branches en petites ombelles ou bouquets, fort serrés, ronds : 

chaque fleur est radiée, blanche soutenue par un calice cylindrique, composé de plusieurs feuilles en 

écailles.  

                  Lorsque la fleur est passée, il paraît des semences menues ; sa racine est ligneuse, fibreuse, 

de couleur brune.  

                  Elle croît aux lieux incultes, secs, dans les cimetières.    

 

Il y a une autre espèce de Millefeuille vulgaire, appelée, 

                         Millefolium vulgare purpureum minus. C. Bauh  

Elle diffère de la précédente par ses fleurs qui sont purpurines ou d’un beau rouge. 

Les Millefeuilles contiennent beaucoup de sel essentiel & d’huile ». 

 

Vertus 

          « Elles sont détersives, vulnéraires, astringentes, dessicatives, propres pour arrêter les cours de 

ventre, les hémorragies : on s’en sert extérieurement & intérieurement ». 

 



 

Etymologie 

                 « Millefolium, à cause du grand nombre des découpures des feuilles. 

                   Stratiotes, à στρατιώτης  exercitus, armée, parce que cette herbe est propre pour guérir 

les plaies que les soldats reçoivent à l’armée.  

On appelle vulgairement cette plante, Carpentaria, comme qui dirait, Herbe aux Voituriers ou Cochers,  

parce que les Voituriers s’en servent pour arrêter le sang, quand ils se sont fait quelque plaie. 

On l’appelle encore en français Herbe aux Charpentiers, par la même raison. 

Achillea, parce qu’on prétend que cette plante a été premièrement mise en usage par Achille. 

 

 

 Achillée millefeuille Phytomédicament (1998) 

 

Achillée millefeuille, Millefeuille Achillea millefolium L. Asteraceae : partie employée : 

sommité fleurie. 

  

Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, l’Achillée 

millefeuille (sommité fleurie) est traditionnellement utilisée par voie orale dans les 

indications suivantes : 

  

                               - traitement symptomatique de troubles digestifs tels que : 

ballonnement épigastrique, lenteur à la digestion, éructations, flatulence ;   

 

                                - comme traitement adjuvant de la composante douloureuse des 

troubles fonctionnels digestifs.  

                                   

L’Achillée millefeuille (sommité fleurie) est aussi traditionnellement préconisée en usage 

local dans l’indication suivante :    

                                                            

                             - traitement d'appoint adoucissant et antiprurigineux des affections 

dermatologiques, comme trophique protecteur dans le traitement des crevasses, 

écorchures, gerçures et contre les piqûres d'insectes. 

 

 

 



 

 

45)  MYRRHA Myrrhe p 598  

  

 Dictionnaire universel des drogues simples 

(1759) 

  

 

 

Myrrha Myrrhe Dictionnaire Universel des drogues simples Nicolas Lémery 

 

 

 



 

MYRRHE 

 

Description 

                 « Myrrha, en français Myrre, est une gomme résineuse qui sort par incision d’un arbre 

épineux qui croît dans l’Arabie heureuse, en Egypte & en Ethiopie, au pays des Abyssins & chez les 

Troglodites, d’où vient que la meilleure Myrre est appelée Myrrha Troglodytica ; elle doit être choisie 

récente, en belles larmes claires, transparentes, légères, de couleur jaune-dorée ou rougeâtre, ayant en 

dedans de petites taches blanchâtres en forme de coups d’ongles, de substance grasse, d’une odeur 

forte & qui n’est point agréable, d’un goût amer & âcre ; mais comme cette gomme ainsi choisie est 

rare, il ne faut s’en servir que pour les compositions qu’on emploie pour la bouche, comme pour la 

confection d’hyacinthe, pour la thériaque : on emploiera de la commune pour les emplâtres, pour les 

onguens & pour les autres remèdes extérieurs ; il faut la choisir nette, sans mélange, en petites masses 

assez légères, hautes en couleur, rougeâtres, d’une odeur & d’un goût semblables à la précédente ; la 

myrre contient beaucoup d’huile & de sel essentiel, peu de phlegme. 

 

 

Vertus 

           « Elle est apéritive par les urines & un peu astringente par le ventre ; elle excite les mois aux 

femmes, elle hâte l’accouchement & la sortie de l’arrière-faix, elle incise, elle atténue, elle résiste, elle 

résiste à la pourriture, elle est vulnéraire, elle est propre pour les hernies : on s’en sert intérieurement 

& extérieurement ». 

 

 

Remarque : 

                  « La Myrre que les Mages présentèrent au Sauveur du monde pendant qu’il était dans la 

crèche, était apparemment une drogue différente de la nôtre, car elle nous est présentée comme un 

parfum très précieux & aromatique, au lieu que notre Myrre est commune, & qu’elle n’a ni odeur ni 

goût agréable : quelques uns tiennent que c’était du Stacten, ou Myrrha Stacté dont je parlerai en son 

lieu ; d’autres veulent que ce fut le storax, les autres prétendent que c’était une gomme ou un baume, 

odorant & très rare qui avait le nom de Myrre , & que nous ne connaissons plus sous ce nom : il est 

difficile de décider juste sur ce sujet ».  

 

 

Etymologie 

                 « Myrrha, à μύππα, fluo, je coule, parce que cette gomme découle d’un arbre, ou bien à 
άπωμα , unguentum, parce que cette gomme est la matière de plusieurs onguents ; quelques une 

prétendent que ce nom vient d’une fable qui dit que Myrrha, fille d’un Roi de Cypre , se sauvant pour 

éviter la colère de son père avec lequel elle avait couché, fut convertie dans l’Arabie en un arbre qui 

porte son nom , & qui pleure son crime en jetant des larmes de Myrre ».  

 



 

 

 Myrrhe Phytomédicament (1998) 

  

Myrrhe Commiphora Commiphora abyssinica Engl., C. molmol Engl., 

C. myrrha Engl., C. schimperi Engl. Burseraceae : partie employée : gomme oléorésine.  

 

Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, la Myrrhe 

(gomme oléorésine) est traditionnellement préconisée en usage local dans les indications 

suivantes : 

  

                         - traitement des petites plaies après lavage abondant (à l'eau et au savon) 

et élimination des souillures ;  

 

                         - en cas de nez bouché, de rhume.    

 

                        - comme antalgique dans les affections de la cavité buccale et/ou du 

pharynx (collutoire, pastille, pour le soulagement temporaire des maux de gorge et/ou 

des enrouements passagers).     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

46)  OCIMUM Basilic p 622  

  

 Dictionnaire universel des drogues simples 

(1759) 

  

 

 

Ocimum Basilic Dictionnaire Universel des drogues simples Nicolas Lémery 

 



 

BASILIC 

 

Dénominations : 

                                 « Ocimum vulgatius. C.B. Pit. Tournef. 

                                  Ocimum vulgare majus. Park. 

                                  Basilicum, sive Ocimum. Brunf. 

                                  Ocimum medium vulgatius & nigrum. , J.B. Raii hist. 

                                  Ocimum medium citratum. Ger. 

                         En français, Basilic ».      

 

Description 

                     « Est une plante qui croît à la hauteur d’environ demi-pied, touffue, se divisant en beaucoup 

de petits rameaux carrés, velus, tirant un peu sur le rouge, garnis de feuilles comme celles de la 

pariétaire, mais plus petites, d’une odeur forte, aromatique & très agréable ; ses fleurs sont 

verticillées & disposées en épi assez long, peu serrées aux sommités des branches, de couleur blanche 

tirant sur le purpurin, fort odorantes ; chacune d’elles est en gueule, ou faite en tuyau découpé par le 

haut en deux lèvres ; il lui succède une capsule qui enferme des semences oblongues, menues, noires ; 

sa racine est ligneuse, fibreuse, noire. 

                 On cultive cette plante dans les jardins & dans les maisons, où elle rend un parfum 

agréable : elle contient beaucoup exaltée & de sel volatil ; on se sert en médecine de ses feuilles & de sa 

semence ». 

 

Vertus 

          « Elle est propre pour exciter les urines & les mois aux femmes, pour résister au venin ; pour 

chasser les vents, pour aider à la respiration, pour fortifier le cerveau & le cœur, pour déterger, pour 

résoudre, pour fortifier les nerfs ; on l’emploie extérieurement & intérieurement. 

On pourrait ici ajouter plusieurs espèces de basilic, dont le R.P. Barrelier a donné des figures très 

exactes : toutes ces espèces sont aromatiques, & ont les unes l’odeur d’anis, d’autres l’odeur du 

baume, & quelques uns sont plus ou moins agréables ». 

 

Etymologie 

                      « Ocimum, ab ὤκιμον, celeriter, parce que la semence de cette plante pousse & lève 

promptement. 

                  Basilicum, à βασιλικον, rex, comme si l’on disait plante royale, à cause de son excellente 

odeur & de ses vertus. 

                 On trouve quelquefois dans les descriptions des Pharmacopées, Ozimum au lieu de 

Ocimum ». 



 

 

 Basilic Phytomédicament (1998) 

 

Basilic, Basilic doux Ocimum basilicum L. Lamiaceae : partie employée : feuille.  

 

 

Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, le Basilic 

(feuille) est traditionnellement utilisé par voie orale dans les indications suivantes : 

 

                       - traitement symptomatique de troubles digestifs tels que : ballonnement 

épigastrique, lenteur à la digestion, éructations, flatulence ;   

   

                      - traitement adjuvant de la composante douloureuse des troubles 

fonctionnels digestifs.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

47)  OLEA Olivier p 625/626  

  

 Dictionnaire universel des drogues simples 

(1759) 

  

 

Olea Olivier Dictionnaire Universel des drogues simples Nicolas Lémery 

 

 

 



                                                      

                                                      OLIVIER 

  

Description : 

                       « Olea, en français Olivier, est un arbre de grandeur médiocre, dont il y a deux espèces, une 

cultivée, & l’autre sauvage : 

 

                                                   La première est appelée,  

               Olea. Brunf. Olea sativa. Dod. C.B. J.B. Raii hist. Pit. Tournef.  

 

Son tronc est noueux, son écorce est lisse, de couleur cendrée ; son bois est assez solide, de  couleur 

jaunâtre, d’un goût un peu amer ; ses feuilles sont oblongues & étroites, presque semblables à celles 

du saule, pointues, épaisses, charnues, grasses, dures, de couleur verte pâle en dessus, blanchâtres en 

dessous, mais sans poils, attachées à des queues très courtes & opposées l’une à l’autre ; il sort d’entre 

leurs aisselles des pédicules qui soutiennent des fleurs disposées en grappes, blanches, consistant 

chacune en une seule feuille évasée en haut & fendue en quatre parties, mais rétrécie par le bas en 

tuyau ; quand cette fleur est passée, il lui succède un fruit oblong ou ovale, vert, charnu, succulent ; 

c’est ce qu’on appelle en latin Oliva , & en français Olive : ce fruit est plus ou moins gros, suivant les 

lieux où il naît ; celui qui croît en Provence & en Languedoc est gros comme un gland de chêne, mais 

celui qui croît en Espagne est plus gros qu’une muscade : l’un & l’autre ont un goût âcre, amer, 

acerbe & désagréable ; ils renferment dans leur chair un noyau oblong & pierreux qui contient une 

semence aussi oblongue ; on cultive cet arbre dans les pays chauds, en Italie, en Espagne, en 

Languedoc, en Provence ». 

 

                                                       « La seconde est appelée,  

               Olea sylvestris. Matt. Ger. Raii hist.  

               Olea sylvestris, folio duro, subtus incano. C.B. Pit. Tournef.  

               Oleaster. Lon. Caes. Clus. Hisp. & hist. 

               Oleaster, sive Olea sylvestris. J.B. Cast. Park. 

 

Il diffère du précédent, en ce qu’il est plus petit en toutes ses parties, & en ce que ses feuilles sont plus 

blanches en dessous : il croît dans les pays chauds ; on ne se sert point de ces olives. 

           On confit les olives cultivées avec du sel & de l’eau, ou dans une lessive forte de  chaux ou de 

sarments, pour les rendre bonnes à manger, car au sortir de l’arbre, elles ont un goût insupportable ». 

 

Vertus 

          « On tire par expression l’huile d’olive, comme je l’ai dit dans ma Pharmacopée universelle : elle 

est émolliente, anodyne, résolutive, détersive, propre pour la dysenterie, pour la colique. Les olives 

contiennent aussi beaucoup de phlegme & de sel essentiel, qu’on laisse écouler & dissiper avant que de 

les mettre à la presse. 



        

         Les feuilles de l’olivier sont astringentes.       

         Les branches de l’olivier étaient autrefois des signes de la paix, comme celles du laurier sont 

présentement les marques de la gloire. 

          Il croît proche de la mer Rouge certains oliviers sauvages qui jettent une gomme fort propre 

pour arrêter le sang & guérir les plaies ». 

 

Etymologie 

                 « Olea vient du nom grec ἐλαία, qui signifie la même chose ».  

  

 

 Olivier Phytomédicament (1998) 

 

Olivier Bois d’olive noir Olea europaea L. (= Olea europaea ssp. africana 

(Mill) P.S. Green) (= Olea africana Mill.) Oleaceae : parties employées : feuille, huile de 

fruit.  

 

Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, l’Olivier 

(feuille) est traditionnellement utilisé par voie orale dans les indications suivantes : 

 

                                    - pour faciliter les fonctions d'élimination urinaire et digestive ; 

 

                                        - pour favoriser l'élimination rénale d'eau. 

          

L’Olivier (huile de fruit) est traditionnellement utilisé par voie orale dans l’indication 

suivante : 

                                                                 

                                   - comme cholérétique ou cholagogue. 

 

  

 

 

 



 

 

48)  ONONIS sive ANONIS Bugrane, Arrête-bœuf p 629/630  

 

 

 Dictionnaire universel des drogues simples 

(1759) 

 

 

Ononis sive Anonis Bugrane ou Arrête-bœuf Dictionnaire Universel des drogues simples 

Nicolas Lémery 

 



 

BUGRANE ou ARRETE-BOEUF 

Description 

                  « Ononis, en français Arrête-bœuf ou Bugrane, est une plante dont il y a deux espèces 

principales. 

                                                    - La première est appelée : 

                     Ononis. Cord. In Diosc. ; Anonis. Fuch. Dod. 

                     Anonis spinosa, flore purpureo. C.B. Pit. Tournef. ; Resta bovis. Trag. Lon. 

                     Anonis, sive Resta bovis. Ger. 

                     Anonis, sive Resta bovis, vulgaris purpurea & alba, spinosa. J.B.Raii hist. 

                         Remora aratri. Dod. ; en français, Arrête-bœuf vraie. 

 

Elle pousse plusieurs tiges à la hauteur d’un pied & demi ou de deux pieds, grêles, rondes, ligneuses, 

velues, rougeâtres, difficiles à rompre, armées d épines longues & dures ; ses feuilles sont oblongues, 

& assez semblables à celles du pois chiche, noirâtres, velues, dentelées en leurs bords, glutineuses au 

toucher, d’une odeur qui n’est point agréable, d’un goût légumineux ; ses fleurs sont légumineuses, 

purpurines ou incarnates, rarement blanches, soutenues dans des calices dentelés ; quand ses fleurs 

sont passées, il leur succède de petites gousses qui renferment des semences de la figure d’un petit 

rein, & ayant le goût de la vesse ; ses racines sont longues, ligneuses, fibreuses, blanches, serpentantes 

en long & en large, difficiles à rompre, arrêtant souvent les charrues des laboureurs ». 

 Cette plante croît partout dans les champs, le long des chemins. 

 

                                                  «  - La seconde espèce est appelée : 

                     Ononis mitis luteo flore. Eyst. 

                     Anonis viscosa spinis carens, lutea, major. C.B. Pit. Tournef. Raii hist. 

                     Anonis sine spina, lutea, Ger. 

                     Anonis lutea non spinosa Dalachampio Natrix. J.B. 

                     Natrix Plinii, sive Anonis non spinosa, lutea major. Park. 

                     En français, Arrête-bœuf jaune. 

 

Elle pousse plusieurs tiges à la hauteur d’un pied ou d’un pied & demi, rondes, rameuses, sans 

épines ; ses feuilles sont semblables à celles de l’espèce précédente, mais plus pâles, rangées 

alternativement ; ses feuilles sont légumineuses, jaunes, ressemblantes à celles du genêt, attachées à 

des pédicules longs ; quand ses fleurs sont passées, il leur succède des gousses plus longues & plus 

grêles qu’en la première espèce, velues, contenant des semences formées en petit rein, noires ; toute 

cette plante est velue, grasse ou glutineuse au toucher, d’une odeur forte ; elle croît principalement 

aux pays chauds. 

Nous employons en médecine les racines de l’arrête-bœuf ; elles contiennent beaucoup d’huile, & de 

sel essentiel & fixe ». 



 

Vertus 

          « Elles sont détersives, atténuantes, apéritives, propres pour la jaunisse, pour les obstructions du 

foie, de la rate, pour la pierre, étant prises en décoction ». 

 

Etymologie* 

                « Resta bovis & Remora aratri, parce que la racine de cette plante arrête les bœufs & la 

charrue ».    

*Précision : Ononis, vient du grec ὀνωνίρ, du mot « onos », l’âne, et de ὀνωνιδορ, qui 

signifie « qui plaît bien aux ânes ». 

 

 

 Bugrane ou Arrête-bœuf  Phytomédicament 

(1998) 

 

Bugrane ou Arrête-bœuf (Ononis spinosa L.) Fabaceae : partie employée : racine.  

 

 

Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, la Bugrane 

ou Arrête-bœuf (racine) est traditionnellement utilisée par voie orale dans les indications 

suivantes : 

 

                                    - pour faciliter les fonctions d'élimination urinaire et digestive ; 

 

                                        -  pour favoriser l'élimination rénale d'eau. 

          

  

                                                                 

 

  
 

 

 

 

 



 

 

49)  ORIGANUM Origan p 637  

  

 Dictionnaire universel des drogues simples 

(1759) 

  

 

 

Origanum Origan Dictionnaire Universel des drogues simples Nicolas Lémery 

 

 



                                         

                                             ORIGAN 

 

 

Dénominations : 

                                 « Origanum vulgare spontaneum. J.B. Raii Hist. Pit. Tournef. 

                          Origanum sylvestre, Cunilla bubula Plinii. C.B. 

                          Origanum Angelicum. Ger. ;  Majorana Sylvestris. Park.    

                          Astrioriganum, sive Onitis major. Lob.    

                           En français, Origan ». 

 

 

Description 

                  «  Est une plante qui pousse plusieurs tiges à la hauteur de deux ou trois pieds, dures, carrées, 

velues ; ses feuilles les plus grandes ressemblent à celles du Calament, & les plus petites à celles de la 

Marjolaine, velues, odorantes, d’un goût âcre & aromatique ; ses fleurs naissent petites aux sommités 

de ses tiges dans des épis grêles & écailleux, qui forment de gros bouquets ; chacune de ces fleurs est 

en gueule, ou formée en tuyau découpé par le haut en deux lèvres, de couleur incarnate, ou d’un rouge 

blanchâtre ; lorsque cette fleur est passée, il lui succède des semences très menues, presque rondes, 

enfermées dans une capsule oblongue qui a servi de calice à la fleur ; ses racines sont menues, 

ligneuses, filamenteuses. 

                   Cette plante croît aux lieux champêtres, montagneux, ombrageux ; elle contient beaucoup 

d’huile exaltée & de sel essentiel ». 

 

 

Vertus 

          « Elle est céphalique, stomacale, carminative, hystérique, détersive, apéritive ; elle facilite la 

respiration, elle est propre pour l’asthme, pour la jaunisse, pour augmenter le lait aux nourrices, pour 

exciter la sueur ; on s’en sert intérieurement & extérieurement ». 

 

 

Etymologie 

                      «  Origanum, ab ὄπορ, mons & γάνορ, gaudeo, comme qui dirait Plante qui se plaît sur les 

montagnes ».  

 

 

 



 

 

 Origan Phytomédicament (1998) 

 

Origan (Origanum vulgare L.) Lamiaceae : partie employée : sommité fleurie. 

 

Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, l’Origan 

(sommité fleurie) est traditionnellement utilisé par voie orale dans les indications 

suivantes : 

  

                               - traitement symptomatique de troubles digestifs tels que : 

ballonnement épigastrique, lenteur à la digestion, éructations, flatulence ;   

 

                          - au cours des affections bronchiques aiguës bénignes, avec une 

remarque importante : Attention : si les troubles persistent, consulter le médecin.   

 

L’Origan (sommité fleurie) est aussi traditionnellement préconisé en usage local dans les 

indications suivantes :     

 

                           - traitement d'appoint adoucissant et antiprurigineux des affections 

dermatologiques, comme trophique protecteur dans le traitement des crevasses, 

écorchures, gerçures et contre les piqûres d'insectes ; 

 

                         - en cas de nez bouché, de rhume ;   

 

                         - comme antalgique dans les affections de la cavité buccale et/ou du 

pharynx (collutoire, pastille) pour le soulagement temporaire des maux de gorge et/ou 

des enrouements passagers. 

 

 

 

 

 



 

 

50)  OXYACANTHA Aubépine p 644/645  

 

 Dictionnaire universel des drogues simples 

(1759) 

  

 

 

Oxyacantha Aubépine Dictionnaire Universel des drogues simples Nicolas Lémery 

 

 



 

AUBEPINE 

 

Dénominations : 

                         « Oxyacantha vulgaris, sive Spinus albus. J.B. 

                   Oxyacanthus, sive Spina acuta. Dod. 

                   Mespilus Apii folio, Sylvestris Spinosa, sive Oxyacantha. C.B. Pit. Tournef. 

                   En français, Epine blanche. Aubépin. Aubépine ». 

 

Description 

                     « Est une espèce de Néflier, ou un arbrisseau dont le tronc est médiocrement gros, mais très 

ferme, rameux, armé d’épines fortes & piquantes, couvert d’une écorce rougeâtre, ou brune noirâtre ; 

ses feuilles ont la figure de celles de l’ache, d’un goût visqueux ; ses fleurs naissent ramassées par tas 

ou bouquets, attachées à des pédicules, blanches, d’une odeur suave très douce & très agréable ; 

chacune d’elles est en rose, composée de cinq petites feuilles & d’étamines rougeâtres ;ses fruits sont 

un peu plus gros que les baies de mirthe, ronds, rougeâtres quand ils sont mûrs, disposés comme en 

ombelles, pendant à leurs pédicules, & ayant chacun une petite couronne ou ombilic de couleur noire ; 

ce fruit est rempli d’une chair ou pulpe molle glutineuse, qui renferme une ou deux semences ou 

ossellets durs, blancs ; sa racine est longue, elle descend profondément en terre.  

                Cet arbrisseau croît dans les haies, le long des chemins ; il fleurit au mois de Mai, & il 

parfume l’air par la bonne odeur de sa fleur ; on dit que cette odeur fait corrompre le poisson, & que 

les chasse-marées ayant reconnu ce mauvais effet, évitent tant qu’ils peuvent de passer au printemps 

par les chemins où il y a beaucoup de l’Aubépine fleurie ; son fruit ne murît qu’en Automne, il sert de 

nourriture aux oiseaux. 

                 Il y a plusieurs espèces d’Aubépine à gros fruit aigrelet ; on les nomme Azerole ». 

 

Vertus 

         « Le bois & le fruit de l’Aubépine sont astringents, & propres pour arrêter le cours de ventre & 

les pertes de sang ».     

 

Etymologie* 

                 « Oxyacantha ab ὀξύρ , acutus, aigu ἄκανθα , Spina, épine, comme qui dirait Epine aiguë. 

                        Oxyacantha est un nom qui se donne à l’Epine vinette & à la Groseille. 

                 Aubépine, ce mot vient du latin Alba, blanche, & du français Epine, comme qui dirait Epine 

blanche ». 

 *Précisions : Crataegus vient du mot grec Krataigos ou Kratos, nom de l’Azerolier signifiant « force » 

en raison de la dureté du bois ». 

     



 

 

 Aubépine Phytomédicament (1998) 

 

Aubépine ou Epine blanche Crataegus laevigata (Poir.) DC., C. monogyna Jacq. 

(Lindm.) (= C. oxyacanthoïdes Thuill.), C. pentagyna Waldst. et Kit. ex Willd., C. nigra 

Waldst. et Kit., C. azarolus L. Rosaceae : parties employées : fleur, sommité fleurie. 
 

Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, l’Aubépine 

(fleur, sommité fleurie) est traditionnellement utilisée par voie orale dans les indications 

suivantes : 

  

                               - troubles de l'éréthisme cardiaque de l'adulte (coeur sain) ; 

 

                               - traitement symptomatique des états neurotoniques des adultes et des 

enfants, notamment en cas de troubles mineurs du sommeil. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

51)  PALIURUS Paliure p 649/650  

 

 Dictionnaire universel des drogues simples 

(1759) 

  

 

 

Paliurus Paliure Dictionnaire Universel des drogues simples Nicolas Lémery 

 

 



                                                   

PALIURE 

 

Dénominations : 

                             « Paliurus. Dodon Pempt. Ger. Pit. Tournefort. 

                       Paliurus, sive Rhamnus, 3. Dioscoridis. Park.  

                               Rhamnus folio subrotundo, fructu compresso. C.B. 

                       Rhamnus, sive Paliurus folio jujubino. J.B. Raii hist. 

                       En français Paliure ». 

 

 

Description 

                     « Est un arbrisseau qui croît quelquefois à la hauteur d’un arbre ; ses rameaux sont longs & 

épineux, mais les épines qui se rencontrent proches des feuilles, sont plus petites & moins nuisibles 

que celles des autres endroits ; ses feuilles sont petites, presque rondes, pointues, de couleur verte-

obscure comme rougeâtre; les fleurs sont petites, jaunes, ramassées aux sommets des branches, 

composées ordinairement chacune de cinq feuilles, disposées en rond dans la rainure d’une rosette qui 

se trouve au milieu du calice ; cette rosette devient dans la fuite un fruit fait en bouclier, relevé au 

milieu, délié aux bords & comme membraneux.  

                   On trouve dans le milieu de ce fruit un noyau assez sphérique, divisé en trois loges qui 

contiennent ordinairement chacune une semence presque ronde, ayant la couleur, le poli & la douceur 

de la graine de lin.  

                     Cet arbrisseau croît dans les haies, aux lieux humides, en Languedoc & en Provence ». 

 

 

Vertus 

          «  Ses feuilles & sa racine sont astringentes. 

             Sa semence adoucit les âcretés de la poitrine, elle excite l’urine, elle brise la pierre du rein & 

de la vessie, elle est émolliente & résolutive ; on en prend en poudre & en décoction ». 

 

Etymologie* 

              *Paliure vient du latin Paliurus, emprunté au grec π α λ ι ́ ο σ ρ ο ς, paliouros, constitué 

de π α λ ι ́ signifiant « à rebours » et ο σ ρ ο ς, « gardien », montrant que les épines sont à rebours, 

c’est à dire recourbées en bas. 

 

 



 

 

 Paliure Phytomédicament (1998) 

 

Paliure Paliurus spina-christi Mill. (= P. aculeatus Lam.) Rhamnaceae : partie 

employée : fruit. 

 

Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, le Paliure (fruit) 

est traditionnellement utilisé par voie orale dans l’indication suivante : 

  

                               - favoriser l'élimination rénale d'eau. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

52)  PILOSELLA Piloselle p 684/685  

 

 Dictionnaire universel des drogues simples 

(1759) 

  

 

 

Pilosella Piloselle Dictionnaire Universel des drogues simples Nicolas Lémery 

 



 

PILOSELLE 

 

Dénominations : 

                  « Pilosella major. Fusch. Dod. 

                    Pilosella repens. Ger.  

                   Pilosella majori flore, sive vulgaris repens. J.B. Raii hist. 

                   Auricula muris. Brunf. Raii hist. 

                   Pilosella major repens hirsuta. C. Bauh. Pit. Tourn. 

                   Pilosella minor vulgaris repens. Park.. 

                   En français  Piloselle». 

 

 

Description 

                 « Est une plante qui pousse plusieurs tiges grêles, sarmenteuses, velues, rampantes à terre & 

y prenant racine ; ses feuilles sont oblongues, arrondies par le bout, ayant la figure des oreilles du rat, 

velues, vertes en dessus, veineuses, blanches & lanugineuses en dessous, d’un goût astringent ; ses 

feuilles sont semblables à celles de l’hieracium, mais plus petites, jaunes, soutenues chacune sur un 

pédicule délié & velu ; elles sont suivies par des semences noires, garnies d’aigrettes; sa racine est 

longue comme le doigt, menue, entourée de fibres . 

                 Cette plante croît aux lieux montagneux, dans les champs. Elle contient beaucoup d’huile, 

médiocrement de sel essentiel ». 

 

 

Vertus 

          « Elle est détersive, astringente, vulnéraire, propre pour arrêter les cours de ventre, les 

hémorragies, pour les hernies. On s’en sert extérieurement & intérieurement en décoction ». 

 

 

Etymologie 

                « Pilosella, quasi Pilosella herbula, comme qui dirait petite herbe garnie de poils. 

                Auricula muris, parce que les feuilles de cette plante approchent en figure des oreilles du 

rat ». 

 

 

 



 

 

 

 Piloselle Phytomédicament (1998) 

 

Piloselle, Épervière piloselle, Oreille de souris Hieracium pilosella L. Asteraceae : 

partie employée : plante entière. 

  

 

Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, la Piloselle  

(plante entière) est traditionnellement utilisée par voie orale dans les indications 

suivantes : 

 

                                    - pour faciliter les fonctions d'élimination urinaire et digestive ; 

 

                                        -  pour favoriser l'élimination rénale d'eau. 

          

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

53)  POPULUS Peuplier p 707/708  

 

 

 Dictionnaire universel des drogues simples 

(1759) 

 

 

 

Populus Peuplier Dictionnaire Universel des drogues simples Nicolas Lémery 

 



 

PEUPLIER 

 

Description de trois espèces 

                                            « Populus, en français peuplier, est un grand arbre dont il y a trois espèces 

fort connues : 

 

Dénominations : 

                                                            La première est appelée, 

                              Populus alba. Dod. Ger. Park. J.B. 

                              Populus alba, latifolia. Lob. Icon. 

                              Farfarus antiquorum. Bellon. Lob. Ger.   

                              Populus alba majoribus. C. Bauh. Pit. Tourn. 

                              Populi prima species. Ang.  

                               En français Peuplier blanc, ou Peuplier à larges feuilles ». 

 

Description 

                  « Il monte & prend son accroissement en peu de temps, & il jette beaucoup de rameaux en 

haut ; son écorce est lisse, unie, blanchâtre ; son bois est blanc & facile à fendre ; ses feuilles sont 

larges, découpées profondément, & anguleuses, presque semblables à celles de la vigne, mais 

beaucoup plus petites, vertes, polies & sans poils en dessus, blanches & langineuses en dessous, comme 

celles du tussilage, attachées à des queues longues ; ses chatons sont longs, à plusieurs feuilles chargées 

de quelques sommets remplis de poussière ; les pieds que portent ces fleurs ne donnent point de 

fruits ; ces fruits sont autant de capitules membraneuses qui s’ouvrent en deux parties égales, & y 

renferment des semences menues & aigrerées ;  ses racines se répandent à la superficie de la terre, & 

comme elles s’y attachent peu profondément, l’arbre est sujet  à être ébranlé par des vents impétueux, 

& à être renversé ».   

 

Dénominations : 

                                              « La seconde espèce est appelée, 

                              Populus nigra. Ger. Dod. C.B. J.B. Pit. Tournef. 

                              Populus secunda. Ang. Tour. 

                              En français Peuplier noir ». 

 

Description 

                  « Son bois est plus dur, plus nerveux, plus difficile à fendre, & plus jaunâtre ou moins blanc 

que celui de la première espèce, couvert d’une écorce unie ; il pousse au commencement du printemps 



des germes ou des commencements de feuilles gros environ comme des câpres, oblongs, pointus, d’un 

vert jaunâtre, glutineux ou résineux, s’attachant aux doigts, d’une odeur assez agréable ; c’est ce 

qu’on appelle en latin Oculi, seu Gemma populi nigri, & en français Feux de poupée. 

 Ces germes ou bourgeons se développent en feuilles larges, pointues comme les premières feuilles du 

lierre, moins épaisses, légèrement crénelées tout autour, lisses, unies, de couleur verte, luisantes, 

attachées par des queues longues & menues ; cet arbre est stérile ou mâle, il ne porte que des fleurs ou 

chatons sans fruits, ou bien fertile & femelle, & il ne porte que des fruits sans fleurs. 

Les chatons du peuplier noir mâle sont semblables à ceux du peuplier blanc, de couleur rougeâtre ou 

blanchâtre. 

Les fruits du peuplier noir femelle sont des capsules oblongues, membraneuses, vertes, disposées 

comme par grappes ; elles s’ouvrent en mûrissant, en deux parties recourbées, contenant des 

semences garnies chacune d’une aigrette. 

Les racines du peuplier noir descendent plus avant dans la terre que celles du peuplier blanc, & elles 

tiennent l’arbre plus ferme ; il est aussi ordinairement plus grand, plus gros & plus droit, parce que 

ses racines qui sont plus profondes, reçoivent plus de nourriture de la terre, & en portent davantage à 

l’arbre ». 

 

Dénominations : 

                                             «  La troisième espèce est appelée, 

                               Populus tremula. C. B. Pit. Tourn. 

                              Populus Lybica. Ger. Park. 

                              Populus Lybica Plinii, Cercis Theophrasti. J. Bauhin. 

                              Cercis Theophrasti, sive Populus Lybica.Plinii. Clus. Hist.. 

                              En français  Tremble ». 

 

Description 

                  « Cet arbre tient plus du peuplier noir que du peuplier blanc ; ses feuilles sont presque 

rondes, découpées aux bords, dures, noirâtres, attachées par des queues longues, tremblantes ou 

remuant presque toujours, même en temps calme, d’où vient qu’on a nommé cette espèce de peuplier 

Populus tremula ; ses chatons sont plus longs & plus noirs que ceux des autres espèces ; ses racines 

descendent assez profondément en terre. 

Les peupliers croissent aux lieux humides, marécageux, aux bords des rivières, de la mer, de la terre, 

des étangs ». 

 

Vertus 

          « L’écorce du peuplier blanc est détersive, propre pour la sciatique, pour la difficulté d’uriner, 

pour la brûlure ; on s’en sert extérieurement & intérieurement. 

          Les yeux ou germes du peuplier noir sont propres pour amollir, pour adoucir & calmer les 

douleurs, appliqués extérieurement. Ils donnent le nom à l’onguent Populeum. 



          Les feuilles du peuplier noir sont estimées par quelques bonnes pour adoucir les douleurs de la 

goutte, étant écrasées & appliquées sur la partie malade ». 

 

Etymologie 

                « Populus : nom latin signifiant « peuple », car au temps des Romains, cet arbre était planté 

dans les lieux publics. 

                 Tremula : mot latin choisi pour cette espèce dont les feuilles tremblent au moindre vent en 

raison de la structure particulière du pétiole ».  

 

 

 Peuplier Phytomédicament (1998) 

 

Peuplier noir Populus nigra L. Salicaceae : parties employées : bourgeon, feuille. 

 

Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, le Peuplier noir  

(bourgeon) est traditionnellement utilisé par voie orale dans l’indication suivante : 

 

                                - au cours des affections bronchiques aiguës bénignes, avec une 

remarque importante : Attention : si les troubles persistent, consulter le médecin.   

 

 Le Peuplier noir (bourgeon) est aussi traditionnellement préconisé en usage local dans 

les indications suivantes : 

                                                            

                                - traitement d'appoint adoucissant et antiprurigineux des affections 

dermatologiques, comme trophique protecteur dans le traitement des crevasses, 

écorchures, gerçures et contre les piqûres d'insectes. 

 

                                 - au cours des affections bronchiques aiguës bénignes, avec une 

remarque importante : Attention : si les troubles persistent, consulter le médecin.   

 

 Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, le Peuplier noir  

(feuille) est traditionnellement utilisé par voie orale dans l’indication suivante : 

 

                               - pour favoriser l’élimination rénale d’eau. 

 



 

 

54)  PRIMULA VERIS Primevère p 712/713  

  

 Dictionnaire universel des drogues simples 

(1759) 

 

 

 

 

Primula veris Primevère Dictionnaire Universel des drogues simples Nicolas Lémery 

 



 

PRIMEVERE 

 

 

Dénominations : 

                        « Primula veris odorata, flore luteo simplici. J.B. Pit. Tournef. 

                           Primula veris major. Ger.  

                           Primula pratensis. Lob.  

                          Verbasculum pratense odoratum. C.B.  

                          Herba Paralysis. Brunf. Cast. Desc. 

                          Paralysis vulgaris pratensis, flore flavo simplici odorata. Park. Parad. Raii hist. 

                         En français, Primevère, Primerole, Coucou ». 

 

 

Description 

                    « Est une plante qui pousse au commencement du printemps des feuilles oblongues, larges, 

ridées, se répandant à terre ; il s’élève d’entre elles une ou plusieurs tiges à la hauteur de la main ou 

un peu plus hautes, rondes, un peu velues, nues ou sans feuilles, portant en leurs sommets des 

bouquets de fleurs simples, mais belles, jaunes, odorantes, formées en tuyaux évasés en leur partie 

supérieure; quand ces fleurs sont passées, il croît en leur place des fruits ou coques ovales qui 

renferment des semences rondes, noires, menues ; sa racine est assez grosse, écailleuse, rougeâtre, 

d’un goût astringent, d’une odeur agréable, aromatique, garnie de longues fibres blanches. 

                   Cette plante croît dans les champs, dans les prés, dans les bois, proche des ruisseaux ; son 

goût est un peu âcre et amer. Elle contient beaucoup de sel essentiel, d’huile & de phlegme ». 

 

 

Vertus 

            « Elle est propre pour fortifier le cerveau, les nerfs, les jointures, pour les rhumatismes, pour la 

paralysie, étant donnée intérieurement & appliquée extérieurement ». 

 

 

Etymologie 

                « On a donné le nom de Primula veris à cette plante, à cause qu’elle fleurit une des premières 

du printemps ». 

 

 



 

 

 Primevère Phytomédicament (1998) 

 

Primevère Primula elatior (L.) Hill., Primula veris (L.) (= P. officinalis (L.) Hill.) 

Primulaceae : parties employées : fleur, racine,  

 

Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, la Primevère   

(fleur, racine) est traditionnellement utilisée par voie orale dans l’indication suivante : 

 

                                    - traitement symptomatique de la toux, avec une remarque 

importante : Attention : si la toux persiste ; consulter le médecin. 

  

 

La Primevère (fleur, racine) est aussi traditionnellement préconisée en usage local dans 

les indications suivantes : 

                                                            

                                  - traitement d'appoint adoucissant et antiprurigineux des affections 

dermatologiques, comme trophique protecteur dans le traitement des crevasses, 

écorchures, gerçures et contre les piqûres d'insectes. 

 

                                     - en bain de bouche, pour l’hygiène buccale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

55)  PSYLLIUM Herbe aux puces, Psyllium p 716/717  

  

 

 Dictionnaire universel des drogues simples 

(1759) 

 

 

Psyllium Herbe aux puces Psyllium Dictionnaire Universel des drogues simples Nicolas Lémery 

 



 

PSYLLIUM 

 

Description de trois espèces : 

                                            « Psyllium, en français Herbe aux puces, est une plante dont il y a trois 

espèces : 

 

                                                    La première est appelée : 

Dénominations : 

                                   Psyllium primum. Ang. 

                           Psyllium Indicum foliis crenatis. Park. 

                           Psyllium Dioscoridis, vel Indicum  crenatis foliis. PC.B. Pit. Tournef. 

 

 

Description 

                  Elle pousse une tige à la hauteur d’environ un pied, ronde, un peu rude, ligneuse & 

rougeâtre vers sa racine, divisée en beaucoup de petits rameaux ; ses feuilles sont oblongues, étroites, 

pointues, velues, crénelées, nerveuses, & un peu dentelées ; ses sommités portent de petites têtes ou 

épis courts auxquels sont attachées de petites fleurs lanugineuses, d’un jaune pâle luisant ; chacune de 

ces fleurs est un tuyau évasé en haut, & découpé en quatre parties ; quand cette fleur est passée, il 

paraît en sa place un fruit ou une coque membraneuse qui renferme des semences menues, oblongues, 

noirâtres, lisses, douces au toucher, luisantes & ressemblantes à des puces. Sa racine est longue, 

menue, fibrée.  

 

                                          La seconde espèce est appelée : 

 Dénominations : 

                                   Psyllium alternum. Matth. Cast. Tab. 

                                   Psyllium majus supium.  C.B. J.B. Pit. Tournef. 

                                   Psyllium, majus semper virens. Park. 

                          Psyllium semper virens. Lob. Ger. Raii hist. 

 

 

Description 

                     Elle pousse des tiges sarmenteuses, ligneuses, rameuses, se couchant à terre, fort chargées 

de feuilles ressemblantes à celles de la précédente, d’un aspect agréable, mais velues, d’un vert 

blanchâtre ; ses fleurs, ses fruits & ses semences sont comme en la précédente espèce ; sa racine est 

longue, ligneuse, dure, garnie de fibres. 



                                          

                                                La troisième espèce est appelée : 

 

Dénominations : 

                                    Psyllium vulgare. 

                           Psyllium majus erectum. C.B. J.B. Pit. Tournef. 

                           Psyllium, sive pulicaris herba. Ger. 

                           Pulicaria herba. Lugd. 

                           Plantago caulifera Psyllium dicta. Raii hist. 

 

 Description 

                    « Elle pousse une ou plusieurs tiges à la hauteur d’environ un pied, droites, rondes, velues, 

dures, rameuses, garnies de feuilles opposées deux à deux, formées à peu près comme celles de 

l’Hysope, mais plus étroites, velues, nerveuses comme celles du plantain ; il sort des aisselles de ces 

feuilles des pédicules longs, grêles, portant en leurs sommités des épis courts, composés de plusieurs 

petites fleurs pâles, semblables à celles des espèces précédentes ; elles sont aussi suivies par des coques 

membraneuses qui contiennent des semences semblables à des puces ; sa racine est annuelle, simple, 

blanche, garnie de fibres. Cette dernière espèce d’herbe aux puces est la plus commune ; ses sommités 

sont quelquefois un peu glutineuses au toucher. 

                       Les espèces de Psyllium croissent naturellement aux lieux incultes, dans les champs, aux 

bords des vignobles, proche de la mer ; on en cultive aussi en plusieurs lieux pour en avoir la semence 

qui est employée dans la médecine. 

                       Il faut la choisir récente, bien nourrie, nette, douce au toucher ; elle contient beaucoup 

d’huile & de sel volatil & essentiel ». 

 

Vertus 

            « Elle est mucilagineuse, détersive, laxative, étant prise en poudre : on en tire un mucilage en la 

faisant infuser dans de l’eau chaudement ; et l’on se sert de ce mucilage pour arrêter le crachement de 

sang, la dysenterie, les gonorrhées, on en fait prendre par la bouche ou en injection ».      

 

 

Etymologie 

                   « Psyllium, Ψύλλα, Pulex : puce, parce que la semence de cette plante a une figure & une 

couleur approchantes en quelque manière de celles d’une puce ». 

 

 

 

 



 

 

 Psyllium Phytomédicament (1998) 

  

 

Psyllium Plantain pucier, Plantain des sables Plantago afra L. (= P. psyllium L.) (= P. 

indica L.) (= P. arenaria Waldst. et Kit.) Plantaginaceae : partie employée : graine.  

 

Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, le Psyllium    

(graine) est traditionnellement utilisé par voie orale dans les indications suivantes : 

 

                                         - traitement adjuvant de la composante douloureuse des 

troubles fonctionnels digestifs.  

 

                                        -  traitement symptomatique de la constipation : ce médicament 

est un laxatif modificateur de la consistance des selles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

56)  RAPHANUS RUSTICANUS Raifort sauvage p 737  

 

 Dictionnaire universel des drogues simples 

(1759) 

 

 

 

Raphanus rusticanus Raifort sauvage Dictionnaire Universel des drogues simples Nicolas Lémery 

 



 

RAIFORT SAUVAGE 

 

 Dénominations : 

                         « Raphanus rusticanus. C.B. 

                           Raphanus vulgaris & rusticanus. Matth. 

                           Raphanus magna, sive radicula magna. Dodon. 

                           Raphanus major. Trag. Gesn. Hort. 

                           Armoracia Plinii. Lac. 

                                    Cochlearia folio cubitali. Pit. Tournefort 

                           Raphanus sylvestris, seu Armoracia multis. J.B. 

                           En français  Grand Raifort ou Cram ».  

Description 

                    « Est une plante que M. Tournefort a mise entre les espèces de Cochlearia ; elle pousse de 

grandes feuilles longues, larges, pointues, d’un beau vert, ressemblant à celles de la Rhubarbe des 

Moines, mais plus grandes & plus rudes ; sa tige est haute d’un pied & demi, droite, ferme, cannelée, 

creuse ; elle porte de petites fleurs à quatre feuilles blanches, disposées en croix ; il leur succède de 

petits fruits presque ronds & enflés, qui renferment quelques semences.  

                    Sa racine est longue & grosse, rampante, blanche, d’un goût fort âcre & brûlant. Cette 

plante croît dans les jardins, aux lieux humides ; on mange sa racine, elle contient beaucoup de sel 

essentiel ou volatil & d’huile ».  

 

Vertus 

           « Elle est fort apéritive, détersive, incisive, résolutive, propre pour atténuer la pierre du rein & 

de la vessie, pour le scorbut, pour exciter l’urine ; on s’en sert intérieurement & extérieurement ». 

 

Etymologie 

                 « On a nommé cette plante Raphanus rusticanus, à cause que les paysans principalement 

mangent sa racine comme celle du  Raifort ordinaire ; on l’emploie aujourd’hui dans quelques 

ragoûts ». 

 

Observations : 

                       « Si l’on coupe des rouelles de la racine de cette plante nouvellement tirée de terre à 

l’épaisseur d’environ trois lignes pendant qu’elle est dans sa vigueur, & qu’on les mette aussitôt dans 

la terre, il en naîtra de chaque rouelle une longue racine & une plante , comme si l’on avait planté une 

racine entière ; c’est une découverte de M. Marchand de l’Académie Royale des Sciences : plusieurs 

autres racines coupées de la même manière par tranches, produisent  le même effet ; ce qui fait 

connaître qu’une même plante contient beaucoup de germes dans la substance sans compter les 

semences ». 



 

 

 Raifort sauvage Phytomédicament (1998) 

 

 

Raifort sauvage Armoracia rusticana Gaertn., B. Mey. et Scherb. 

(= Cochlearia armoracia L.) Brassicaceae : partie employée : racine.  

 

 

Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, le Raifort 

sauvage (racine) est traditionnellement utilisé par voie orale dans l’indication suivante : 

 

                                          - au cours des affections bronchiques aiguës bénignes, avec une 

remarque importante : Attention : si les troubles persistent, consulter le médecin.   

 

Le Raifort sauvage (racine) est aussi traditionnellement préconisé en usage local dans 

l’indication suivante : 

 

                                     - comme antalgique dans les affections de la cavité buccale et/ou 

du pharynx (collutoire, pastille, pour le soulagement temporaire des maux de gorge 

et/ou des enrouements passagers).     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

57)  RHABARBARUM Rhubarbe p 740/741  

  

 Dictionnaire universel des drogues simples 

(1759) 

 

 

 

Rhabarbarum Rhubarbe Dictionnaire Universel des drogues simples Nicolas Lémery 

 



 

RHUBARBE 

  

Description 

                         «  Rhabarbarum Rheum, en français Rubarbe, est une grosse racine fongueuse, jaune, qui 

nous est apportée sèche de Perse & de la Chine où elle naît. Elle pousse étant dans la terre une plante 

que l’on ne connaît point parfaitement. 

                    On dit que lorsqu’on a retiré cette racine de la terre, on la monde de sa première écorce, 

& d’une petite membrane mince & jaunâtre qui est dessous ; puis on perce les racines mondées 

d’outre en outre, afin d’y faire passer une corde de jonc, par le moyen de laquelle on les suspend pour 

les faire sécher à l’air.  

                     Mais comme les gros morceaux sont forts difficiles à bien sécher en dedans, à cause de 

leur épaisseur qui n’est pas assez transpirable, ils sont sujets à se pourrir pendant que le dehors se 

sèche fort bien.  

                     C’est pourquoi nous ne voyons que trop souvent les grosses pièces de Rubarbe pourries & 

gâtées en leur intérieur, quoique leur extérieur soit fort beau ; il ne faut donc point se fier à ces grosses 

racines, elles n’ont au plus que l’épaisseur d’un doigt de bon. 

                      Il vaut mieux choisir la Rhubarbe en morceaux médiocres, parce qu’ayant été bien 

séchés, ils se trouvent ordinairement bons partout : ils doivent être noueux, moyennement durs & 

pesants, ayant la surface assez unie, jaune, mais de couleur de noix muscade rompue en dedans, 

rendant une teinture safranée quand on en met infuser dans quelque liqueur, d’une odeur 

aromatique, d’un goût amer & astringent. 

                      La Rubarbe contient deux sortes de substances, une saline & huileuse qui est purgative, 

l’autre terrestre qui est astringente ». 

 

 

Vertus 

           « Elle est propre pour le cours du ventre, pour nettoyer & fortifier l’estomac, pour exciter 

l’appétit & pour tuer les vers ; elle purge doucement l’humeur bilieuse en resserrant. 

La partie qui semble pourrie & gâtée dans le cœur de la Rubarbe, & qui est ordinairement 

spongieuse, de couleur rousse-brune, n’est pas tout-à-fait à rejeter ; je l’ai reconnue par expérience 

plus astringente que la bonne Rubarbe, & plus propre pour le flux de sang & la diarrhée.  

Les Chinois ont trois espèces de Rubarbe, une dont la racine est longue & de couleur rougeâtre, 

l’autre dont les morceaux sont gros & succulents, d’un jaune verdâtre, & la troisième qui est très 

résineuse &  rougeâtre. Les unes & les autres viennent de cette partie de l’Asie qui est peu éloignée des 

murailles ou limites de la Chine. 

On apporte en France trois Rubarbes : l’une du Levant qui est la meilleure, l’autre de Moscovie qui 

lui ressemble, & une troisième de la Chine, par les vaisseaux de la Compagnie des Indes. 

Dans les temps de disette de Rubarbe, on s’est servi du Rapontic, qui est peut-être la plante de la vraie 

Rubarbe, que nous ne savons pas cueillir ni approprier comme les Tartares & les Chinois ». 

 



 

Etymologie 

                 « Cette racine a tiré son nom de Rha, rivière de Moscovie, nommée présentement Wolga, & 

de Barbarum, comme qui dirait Racine que les Barbares cultivent aux environs du fleuve Rha. 

                    Ou bien Rha qui signifie racine, a donné autrefois son nom au fleuve, à cause qu’il en 

croissait beaucoup en ses bords.  

                   On a nommé la Rubarbe Rhabarbarum, c’est-à-dire, racine par excellence, que les Barbares 

estimaient beaucoup ». 

 

 

 

 Rhubarbe Phytomédicament (1998) 

 

 

Rhubarbe, Rhubarbe de Chine Rheum officinale Baill., R. palmatum L. Polygonaceae : 

parties employées : organes souterrains.  

 

Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, la Rhubarbe 

(organes souterrains) est traditionnellement utilisée par voie orale dans l’indication 

suivante : 

 

                                 - le traitement de courte durée de la constipation occasionnelle : ce 

médicament est un laxatif stimulant ; il stimule l’évacuation intestinale. 

  

 

Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, la Rhubarbe  

(organes souterrains) est traditionnellement préconisée en usage local dans l’indication 

suivante : 

                               - chez l’enfant dans les poussées dentaires douloureuses. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

58)  RHAMNUS CATHARTICUS Nerprun p 741/742  

   

 

 Dictionnaire universel des drogues simples 

(1759) 

 

 

Rhamnus cathartica Nerprun Dictionnaire Universel des drogues simples Nicolas Lémery 

 

 



 

                                                      NERPRUN 

 

Dénominations : 

                     « Rhamnus solutivus. Ger. 

                     Spina cervina vulgo. Gesn. Hort. 

                     Rhamnus catharticus. C.B. J.B. Pit. Tournefort. 

                     Rhamnus solutivus, seu Spina infectoria vulgaris. Park.  

                     Rhamnus catharticus, sive Spina cervina. Raii hist. 

                     Spina infectoria. Matth. Bellon.  

                     En français Nerprun ou Bourg-épine ». 

    

Description 

                      « Est un arbrisseau qui croît quelquefois à la hauteur d’un arbre : son tronc est de 

grosseur médiocre, couvert d’une écorce semblable à celui du Cerisier : son bois est jaunâtre ; ses 

branches sont garnies de quelques épines pointues comme celles du Poirier sauvage ; ses feuilles sont 

assez larges, vertes, plus petites que celles du Pommier, environnées en leurs bords de petites dents 

très menues ; ses fleurs sont petites, de couleur herbeuse ; il leur succède des baies molles, grosses 

comme celles du genièvre, vertes au commencement, mais elles noircissent à mesure qu’elles 

mûrissent, & elles deviennent luisantes, remplies d’un suc noir tirant sur le vert, un peu amer, & de 

quelques semences jointes ensemble, arrondies sur le dos, & dont l’écorce est comme cartilagineuse.  

                    Cet arbrisseau croît dans les haies, dans les bois & autres lieux incultes ; il aime les 

ruisseaux, les lieux humides, on cueille son fruit quand il est mûr, en automne, vers le temps des 

vendanges ; il est beaucoup en usage pour la teinture & pour la Médecine.  

                     On doit choisir les grains gros, bien nourris, noirs, luisants, glutineux, qui viennent d’être 

cueillis ; succulents. Ils contiennent beaucoup de sel essentiel, d’huile & de phlegme ». 

 

Vertus 

           « Les baies de Nerprun purgent puissamment les sérosités ; on les emploie pour l’hydropisie, 

pour la goutte, pour les rhumatismes, pour la paralysie, pour la cachexie : la dose en est depuis six 

baies jusqu’à vingt ; il est nécessaire de manger aussitôt qu’on les a avalées, afin qu’il se rencontre 

dans l’estomac une substance capable d’émousser l’acrimonie de leur sel, car autrement elles 

exciteraient des tranchées considérables.         

           Les feuilles de Nerprun sont détersives & vulnéraires, mais on ne les met guère en usage ». 

 

Vert de vessie 

                     «On prépare avec le fruit de Nerprun, une pâte dure qu’on appelle de Vert de Vessie ; 

pour la faire, on écrase les baies de Nerprun quand elles sont noires & bien mûres ; on les met à la 

presse & l’on en tire le suc qui est visqueux & noir ; on le met aussi évaporer à petit feu sans l’avoir                   



fait dépurer, & l’on y ajoute un peu d’alun de roche dissout dans de l’eau, pour rendre la matière plus 

haute en couleur & plus belle ; on continue un petit feu sous cette liqueur jusqu’à ce qu’elle ait pris 

une consistance de miel ; on la met alors dans des vessies de cochon ou de bœuf qu’on suspend à la 

cheminée, ou dans un autre lieu chaud, & l’on l’y laisse durcir pour la garder : les Teinturiers & les 

Peintres s’en servent. 

                     On doit choisir le Vert de vessie, dur, compact, assez pesant, de couleur verte-brune ou 

noire, luisant extérieurement, mais qui, étant écrasé ou mis en poudre, devienne tout à fait vert, d’un 

goût douceâtre. 

 

Etymologie* 

                 « Vert de vessie, parce que cette matière verte a été durcie dans des vessies ». 

* Précisions étymologiques : Cathartica vient du mot grec kathartikos servant à purifier, de 

kathairo je purge, car les fruits de cet arbuste sont purgatifs. 

                                                 Nerprun vient du latin niger prunus, puis en latin populaire niger nyrum 

prunum : prunier noir prononcé de bonne heure neruprunu, puis noirprun et enfin en français 

nerprun. 

  

 

 

 Nerprun Phytomédicament (1998) 

 

 

Nerprun Rhamnus catharticus L. Rhamnaceae : partie employée : pulpe de fruit.  

 

Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, le Nerprun     

(pulpe de fruit) est traditionnellement utilisé par voie orale dans l’indication suivante : 

 

                                        -  traitement symptomatique de la constipation : ce médicament 

est un laxatif modificateur de la consistance des selles. 

 

 

 

 

 

 



 

 

59) RHAPONTICUM Rhapontic p 742/743  

 

 

 Dictionnaire universel des drogues simples 

(1759) 

 

 

Rhaponticum Rhapontic Dictionnaire Universel des drogues simples Nicolas Lémery 

 

 



 

RHAPONTIC 

 

« Rhaponticum, sive Rha, en français Rapontic, est une racine ordinairement longue comme le doigt, & 

quelquefois plus longue, grosse d’environ deux pouces, jaune, ressemblant beaucoup à la Rubarbe en 

dehors & en dedans, mais plus légère, moins compacte, moins odorante, moins amère ; elle diffère 

encore de la Rubarbe en ce qu’étant mâchée, elle est visqueuse dans la bouche, au lieu que la Rubarbe 

ne l’est point. On nous l’apporte sèche d’Asie : la plante est une espèce de Lapatum qui croît à ce 

qu’on dit, le long du fleuve Tanaïs : les Botanistes la nomment : 

 

 

Dénominations : 

                          Rhaponticum. P. Alp. Exot. 

                          Rhabarbarum. Alp. exot. Raii hist. 

                          Rhabarbarum Officinarum. Pit. Tournef. 

                          Rha verum Dioscoridis. Ger. 

                          Hippolapathum maximum rotundifolium exoticum, sive RhaponticumThracicum, sed 

verius Rhababarum verum.Park ». 

 

 

Description 

                  « Il sort de sa racine des feuilles fort grandes, amples, larges, presque rondes, épaisses, d’un 

vert obscur, d’un goût acide assez agréable, attachées à des queues fort longues & grosses d’un pouce, 

noirâtres ; il s’élève d’entre elles une tige plus basse que celle de la Rubarbe des Moines, mais grosse 

& robuste, revêtue de feuilles qui ont la même figure d’en bas, mais plus petites, portant en sa 

sommité de petites fleurs blanches, formées en campane, découpées ordinairement à six pointes ; 

quand ces fleurs sont passées, il leur succède des semences triangulaires, grandes, pleines d’un suc 

rouge & douceâtre ; sa racine croît avec le temps fort grosse, se divisant en plusieurs bras ou branches 

d’une couleur obscure en dehors, ou d’un rouge-brun, d’une odeur assez agréable & d’un goût assez 

amer. 

                  On doit choisir le Rapontic récent, léger, le plus haut en couleur, bien conditionné en 

dedans, non carié, d’un goût un peu amer, visqueux & astringent. Il contient beaucoup d’huile & du 

sel en partie essentiel & en partie fixe ». 

 

Vertus 

            « Il est simplement astringent, propre pour arrêter les cours de ventre, pour fortifier 

l’estomac ; il ne purge point : on l’emploie aussi pour résister au venin ». 

 

 



 

Autres espèces 

                      « Il y a d’autres espèces de Rapontic, qui sont des plantes dont nous avons parlé à 

l’article du Centaurium majus ». 

 

Etymologie 

                 « Rhaponticum, c’est-à-dire racine de Pont, parce que cette racine était autrefois apportée 

du Royaume de Pont ». 

 

 

 

 Rhapontic Phytomédicament (1998) 

 

Rhapontic, Rhubarbe des jardins, Rheum rhabarbarum L. R. x hybridum Murray 

Polygonaceae : parties employées : racine, rhizome.  

 

Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, le Rhapontic 

(racine, rhizome) est traditionnellement utilisé par voie orale dans l’indication suivante : 

 

                                      - traitement de courte durée de la constipation occasionnelle : ce 

médicament est un laxatif stimulant ; il stimule l’évacuation intestinale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

60)  SCLAREA Sauge sclarée p 794  

 

 Dictionnaire universel des drogues simples 

(1759) 

 

 

 

Sclarea Sauge sclarée Dictionnaire Universel des drogues simples Nicolas Lémery 

 



 

 

SAUGE SCLAREE 

 

Dénominations : 

                                   « Sclarea. Tab. Icon. Pit. Tournef. 

                                      Sclarea hortensis. Gesn. append.  

                             Horminum Sclarea dictum. C.B. Raii hist. 

                             Horminum sativum vulgare, sive Sclarea. Park. 

                             Orminum sativum. Fuch. Tur. 

                             Gallitrichum, sive Horminum. Ger. 

                             Orvala. Dod. Cast. 

                             Gallitrichum sativum. J.B. Trag. 

                             Matrisalvia major. Col. 

                             En français, Toutebonne. Orvale ». 

 

Description 

                  « Est une plante qui pousse une tige à la hauteur d’environ deux pieds, grosse presque 

comme le petit doigt, carrée, raide, velue, remplie de moelle blanche, divisée en ailes ou en rameaux 

opposés les uns aux autres ; ses feuilles sont grandes, larges, velues, blanchâtres, bosselées, ridées, 

rudes, plus larges en leur base, & diminuant peu à peu jusqu’à une pointe obtuse, légèrement 

crénelées en leurs bords, attachées à des queues longues, principalement celles d’en bas, qui sortent de 

leur racine ; les autres sont opposées deux à deux le long de la tige & des branches ; les fleurs naissent 

en ses sommités, verticillées, & disposées comme en épis longs, chacune d’elles est en gueule, ou 

formée en tuyau découpé par le haut en deux lèvres, de couleur bleue, soutenu sur un calice glutineux 

divisé en cinq pointes ; quand ces fleurs sont tombées, il leur succède des semences assez grosses, 

presque rondes, lisses, polies, roussâtres, enfermées dans des capsules qui ont servi de calices aux 

fleurs ; sa racine est simple, ligneuse, garnie de fibres, de couleur obscure, d’un goût qui n’est pas 

désagréable, mais qui échauffe la bouche.  

                 Toute la plante a une odeur forte & un goût amer ; on la cultive dans les jardins ; elle 

contient beaucoup d’huile exaltée & de sel essentiel ou volatil ». 

 

Vertus 

           « Elle est apéritive, hystérique, propre pour exciter les mois aux femmes, pour faciliter 

l’accouchement, étant prise en décoction, sa fleur étant infusée dans du vin ou dans de la bière, donne 

à ces liqueurs un goût approchant de celui du muscat ; mais ceux qui en boivent en sont facilement 

enivrés, à cause des parties volatiles ou sulfureuses de la fleur, qui se sont jointes à celles de la 

boisson ». 

 



 

Etymologie 

                   « Sclarea, du grec sklêros σκληπόρ, du latin durus ficcus (sec, sans humidité), parce que la 

tige de cette plante est dure & peu succulente ». 

 

 

 Sauge sclarée Phytomédicament (1998) 

 

Sauge sclarée, Sclarée, Toute-bonne, Salvia sclarea L. Lamiaceae : partie employée 

feuille. 
 

Selon la Note Explicative publiée par l’Agence du médicament en 1998, la Sauge sclarée, 

(feuille) est traditionnellement utilisée par voie orale dans l’indication suivante : 

 

                       - traitement symptomatique de troubles digestifs tels que : ballonnement 

épigastrique, lenteur à la digestion, éructations, flatulence.   

  

La Sauge sclarée (feuille) est aussi traditionnellement préconisée en usage local dans les 

indications suivantes : 

                                                                 

                         - traitement des petites plaies après lavage abondant (à l'eau et au savon) 

et élimination des souillures ;               

          

                           - en bain de bouche, pour l’hygiène buccale. 

 

                            

__________________________ 

  

 


